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gées avec des outils existants ou nouveaux, ex-
plique Emmanuel Contesse. Dans ce cadre, les
sources représentent un volet de ce projet qui en
compte d’autres.» Des objectifs ont été fixés
par les parcs: «Notre but était de recenser une
centaine de sources sur les mille que compte le
périmètre des deux parcs», déclare Emmanuel
Contesse qui se réjouit de l’avancement excep-
tionnel du projet, avec plus de 350 objets recen-
sés. Ce travail permet de mettre en lumière les
valeurs de ces lieux, ainsi que leurs potentiels
d’amélioration, cela sans avoir de grandes em-
prises notamment sur le milieu agricole.
VEmmanuel Contesse précise encore qu’une
des sources, du côté de Saint-Ursanne – visitée
par les bénévoles notamment dans le cadre de
leur formation – bénéficiera d’une mesure pilo-
te d’amélioration. Elle sera mise en œuvre à l’au-
tomne. MNI

VLa chasse aux sources a démarré dans le cadre
du projet pilote des infrastructures écologiques
qui concerne par exemple les forêts, les pâtura-
ges boisés, les marais, les prairies,les cours d’eau
et les plans d’eau, les espaces agricoles et les zo-
nes construites. L’Office fédéral de l’environne-
ment (OFEV) le finance entièrement. «L’instan-
ce a attribué ce projet au canton du Jura qui lui a
mandaté les parcs du Doubs et Chasseral», ex-
plique Emmanuel Contesse, chef de projet. En
clair, le canton du Jura est répondant pour
l’OFEV, mais les cantons de Neuchâtel et de Ber-
ne, sur lesquels s’étendent aussi les territoires
des parcs, sont représentés à voix égales.
VAucun objectif n’a été fixé par l’OFEV qui a
simplement demandé au Jura de définir ce qui
pourrait être représenté dans les infrastructures
écologiques des parcs. «Pour nous, cela s’est
traduit par la manière de relier les aires proté-

Un programme mandaté par la Confédération

de sources saines et naturel-
les. Tout à coup, elle s’arrête
près d’un ruisseau qui coupe
le chemin. Elle sourit: «C’est
une chasse au trésor. Pour
trouver une source, il faut se
promener, chercher et obser-
ver le paysage.»

Étude dans le respect
Elle sort de son seau bleu,

un formulaire, ainsi qu’une
feuille de route. Tout est préci-
sément décrit. Pauline de
Coulon étudie minutieuse-
ment et avec de grandes pré-
cautions la source qui sort
d’un rocher. Elle semble relati-
vement petite, avec un faible
débit. Elle est naturelle, même
si modifiée par le chemin sur
lequel elle coule. Animaux,
substrat, tout est soigneuse-
ment reporté sur le formulai-
re. «Grâce à ce questionnaire,
nous arrivons à déterminer le
lieu des sources ainsi que leur
importance, en fonction de
leur débit et si elle coule du-
rant toute l’année, afin de sa-
voir si des mesures seront né-
cessaires», explique-t-elle.

Avec beaucoup de respect
pour les espèces évoluant au-
tour de la source, elle remplit
un petit récipient d’eau et es-
père trouver des invertébrés.
Mauvaise pêche. Pauline de
Coulon note, remballe son
matériel et repart en quête
d’une nouvelle source.

MARIE NICOLET

«Les gens se sont montrés
réceptifs, se réjouit pour sa
part Emmanuel Contesse, chef
du projet. Cela démontre la vo-
lonté de chacun d’agir à son ni-
veau en faveur de l’environne-
ment.» Il faut aussi dire que les
sources présentent un attrait
particulier. Comme un trésor.

Plus de 350 sources
répertoriées

Ensemble, les bénévoles ont
déjà cartographié plus de
350 sources sur le territoire
des parcs du Doubs et Chasse-
ral, dont près de 190 dans le
Jura et environ 110 dans les
Franches-Montagnes. «Les
Côtes du Doubs regorgent de
sources», note Pauline de Cou-
lon en étudiant sa carte. Elle
précise: «Il faut tout de même
savoir qu’il sera simplement
impossible de cartographier
toutes les sources se trouvant
sur les périmètres des parcs,
notamment à cause de leur ac-
cessibilité souvent compli-
quée.» Mais les parcs s’intéres-
sent aux sources principales.

Pauline de Coulon avance,
mais pas à l’aveugle. «Il y a des
zones prédéterminées où
nous savons que nous avons
davantage de chances de trou-
ver des sources», explique-t-
elle en montrant d’anciennes
données, très peu fournies.

En s’enfonçant dans la forêt,
elle détaille l’importance pour
les espèces de pouvoir profiter

saires à leur protection», souli-
gne la chargée de projet.

Onze chasseurs
Outre son pan de préserva-

tion de la nature, ce projet vise
aussi à sensibiliser la popula-
tion aux milieux naturels pro-
ches de chez elle. «Nous avons
onze chasseurs bénévoles, ac-
tifs sur tout le périmètre des
deux parcs régionaux», indique
Pauline de Coulon. Ces der-
niers ont bénéficié d’une for-
mation avant de partir seuls sur
le terrain. Depuis le lancement
du projet, trois sessions de for-
mation ont été organisées.

Selon elle, le fait que ces
sources ne sont pas cartogra-
phiées pose un problème im-
portant. En effet, comme leur
localisation n’est pas connue,
elles peuvent être détruites, no-
tamment par l’impact humain.
«Avec cette cartographie, l’idée
est dans un premier temps
d’avoir les informations néces-

importance pour la biodiversi-
té, rien n’est laissé au hasard.
«C’est important de savoir où
se trouvent les sources afin de
pouvoir préserver la biodiver-
sité particulière qui se déve-
loppe autour d’elles, détaille
Pauline de Coulon. Nous al-
lons ensuite établir un plan
d’action pour les protéger.»

VLe Parc du Doubs mène
depuis une année et demie,
en collaboration avec le Parc
Chasseral, une chasse
aux sources.
VOnze bénévoles actifs,
répartis sur le territoire
des deux parcs, cartogra-
phient et détaillent
les caractéristiques
de chacune des sources.
VL’objectif est d’obtenir
des données détaillées
sur ces milieux afin de les
protéger et de les revitaliser.

Chaussée de bottes en
caoutchouc, un sceau bleu
contenant du matériel au bras,
Pauline de Coulon, stagiaire
chargée du projet de la chasse
des sources pour les Parcs du
Doubs et Chasseral, nous em-
mène depuis Muriaux à la
chasse aux sources.

«Nous manquons de don-
nées sur les sources», expli-
que-t-elle en suivant le chemin
qui mène dans la forêt. Carto-
graphie, état des sources, leur
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Chasseurs de sources, en quête de trésor

Pauline de Coulon chasse les sources sur les territoires des parcs du Doubs et Chasseral. PHOTO MNI

45 musiciens du groupe Civica Filarmonica di
Bellinzona qui interprète de la musique moder-
ne. La soirée se terminera sur une reprise par
tous les artistes d’une chanson qui sera aussi
jouée durant les présentations assurées par le
canton du Tessin samedi et dimanche sur l’es-
planade du Marché-Concours. MNI

C’ est parti. Le Marché-Concours, 114e du
nom, a été ouvert hier soir avec les tradi-

tionnelles courses officielles et campagnardes.
Vedettes du turf et cavaliers amateurs de cour-
ses campagnardes se sont donc croisés hier
soir sur l’esplanade du Marché-Concours, don-
nant le coup d’envoi de la manifestation. Les
trois dernières courses ont toutefois été annu-
lées pour préserver le terrain.

Nombreuses seront les démonstrations qui
seront présentées ce week-end. Le gala de sa-
medi soir à la Halle-cantine – mis sur pied par
les Tessinois, hôte d’honneur – sera à ne pas
manquer.

Jeunesse et tradition au gala
En effet, les invités ont concocté une soirée

divisée en trois parties. Le chœur de la police du
canton du Tessin qui réunit 24 chanteurs ouvri-
ra le gala avec de la musique traditionnelle.

Les jeunes de l’école Dimitri s’empareront
ensuite de la scène pour des sketches rythmés
et dynamiques. Puis, entreront en scène les
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Coup d’envoi de la 114e édition

Le départ des premières courses campagnardes a donné
le coup d’envoi du Marché-Concours 2017. PHOTO MNI

Commémoration de la
bénédiction de la cloche

À 15 h également, par tous
les temps, la messe débutera à
l’oratoire des Esserts aux En-
fers. Une tente sera dressée
devant l’oratoire et permettra à
tous de pouvoir vivre l’événe-
ment de manière optimale.
Par beau temps, la procession
partira de l’église de Montfau-
con à 14 h 15, accompagnée de
la prière du chapelet. En cas de
pluie, la prière débutera à
14 h 30 sous la tente. Une
commémoration du 50e anni-

versaire de la bénédiction de la
cloche de l’oratoire aura lieu.
À l’issue de la messe, l’apéritif
sera offert par la commune
des Enfers.

À Saint-Brais, la messe se
déroulera à la chapelle de Ver-
nois à 15 h, ou en cas de pluie à
l’église de Saint-Brais. La mes-
se sera célébrée à 10 h à Sai-
gnelégier. Finalement, l’office
est annulé aux Breuleux.

Une célébration en musi-
que aura lieu aux Côtes. La
messe chantée se déroulera à
10 h à la chapelle. LQJ

P our célébrer l’Assomp-
tion, mardi 15 août, de

nombreux offices auront lieu
aux Franches-Montagnes.

Une messe débutera à 10 h
au Creux-des-Biches, par beau
temps. Les cloches sonneront
à 9 h aux Bois et au Noirmont
pour l’annoncer. Par mauvais
temps, la messe sera célébrée à
l’église du Noirmont. Aux
Pommerats, elle sera célébrée
à 15 h. Par beau temps, la mes-
se sera suivie d’une procession
mariale, au départ de la cabane
du Pontat.

n ASSOMPTION

Nombreuses célébrations dans le district

pe room conçue par les ac-
compagnateurs, bal masqué,
bricolage, ou encore explica-
tion des origines de la fête de
carnaval.

«Ce camp se veut rassem-
bleur, ajoute-t-elle. Il permet
de réunir la quinzaine de
groupes du Jura et du Jura ber-
nois. De créer un esprit de fa-
mille. L’entraide est omnipré-
sente.» MB

Un objectif qui a été travaillé
chaque jour de façon ludique.
«Le soir venu, un moment de
réflexion permet aux enfants
de mieux comprendre les acti-
vités proposées», souligne Fa-
bienne Goetschi, l’une des
trois responsables.

Une grande famille
Au programme de la semai-

ne, diverses animations: esca-

L e traditionnel camp du MA-
DEP (Mouvement d’apos-

tolat des enfants et préadoles-
cents) a réuni 43 enfants du-
rant la semaine à la colonie aux
Rouges-Terres. Accompagnés
par une trentaine d’adultes, ils
se sont confrontés à l’objectif
du camp: révéler sa véritable
identité, faire tomber le mas-
que comme le thème du camp,
«Bal et masques», l’indiquait.

n LE BÉMONT

Une semaine pour révéler son identité

Un cortège de carnaval composé de 43 enfants et 26 accompagnateurs a défilé jeudi aux Rouges-Terres.


